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ANNALES DU T.-S. ROSAIRE



Li Sanctuaire de la PVisitaion, où s'accomplit le deu.
ième AIys.lè'e du T.-S. Rosaire, se trouve à I'ouest d
Jérusalem, à deux petites lieues de marche de la Vil,,
Sainte, dans le village Musulman 'Aïin Kren, et que
les Chrétiens appellent Sain t-Jean dans les Montagne .

Nous donnerons la description complte des Sanetu-
aires d'A ïn-Karem, a deuxième Mystère du T-S Rosaire

Le S.4net.aire de hi Vitation se trouve à 1' ou 15
minutes au-de'à du Couverit Latin, où l'on vénère le Lieu
de la Naissance do Saint Jean Baptiste, le Préeurseur
du Messie.

La gravure représente la façade du Sanctuaire de la
Visitation : deux beaux Cyprès se dressent devantolle.
Le Sanctuaire est adoss d aux :ncs de la montagne.
C'est ici, d'api1-i la rad;tion, que la Sainte Viergelencontra sa cousine liz-bali, et (hanta le cantiquo le
,lus bLau de tous les cantiques, le sublime cantique du :

Ant.-Vus êtes heureuse, Marie, d'avoir cru: car
tout ce qui Vous a éé dit de la part du Seigneur s'ae.
complira, Alleluia.

V.-Vous êtes bénie entre toutes les femmes.
R.--Et le fruit de vos entrailles est béni.
or. Daignez, nous vous en prions, Seigneur, accorder

à vos serviteurs le don précieux de la gîrâce céleste, afin
que cette fête solennelle de la Visitation de la sainte
Vierge leur obtienne l'accroissement de la paix, comme
son enfantement a été pour eux le principe du salut.
Par N. S. J.-C.
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Publication Mensuelle, rédigée en Collaboration

SEPTIÈME KUMtR.-.UILLET Ft02.

La Yicrge Marie, Reine du Y. Z. Rosaire

Maie duals li pensèè (e dDic,. S r t

-Le monde, dit un savant auteur (1) est la réalisation

de la pensée do D:eu, c'est une vérité admic partout

que de toute éternité Dieu a connu, réglé et voulu ce

qw'il accomplit dans le temps.
Mais entro les (uvres de Dieu qui manifestent Fa

puissace, sa sa sagesse et Fa bonté il en cst deux qui

s'é!òvent au-aessus des autres do touto la distance de la

terre aux cieux. La première, c'est l'Incarnation du

Verbe. La seconde, c'est Marie !

Quelle est l'intelligenc créée qui mesurera jamais les

dons que Marie a r,ç1s de 1)ieu ; qui sBndera les

mystères de sa grandeur ? Mais nous pourtant, nous

sommes sus enfants: il nous est donc permis de chercher

à mieux connaîtro notre Mcre, afia de l'aimer toujours

davantage. Oui, il nous est permis de cueillir quelque3

(i) L'Abbé Jourdain; Somme (les Grandeurs de Marie.
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fleurs et quoiques fruits dans ce Paradis do délices; de
puiser quelques gouttes d'ca'i vivifiante à ce fleuve
immense qui r</ouit la Cité de Dieu

Sa prédstination.-Marie dans les desseins de Dieu
a été prédtestinée, et avant toute créature, pour être un
jour sa mère. Non, dit saint Bernard, la Vierge Marie
ne s'est pas rencontrée aventureusement ct parî hasard ;
mais elle a été choisie et connue de tout temps par le
Très-iaut, qui se l'est pièparée pour être un jour sa
Mère.

O Vierge bénie, s'éerie à son tour saint Beinaidin (le
Sienne, vons avez été prédestinée, dans la penýée divine,
avant toute créature, pour donner la vie à Dieu lui.
même, à -Dieu qui a voulu se revêtir de notre humanité.
Toute l'Ecriture, dit encore kaint Bei rard, a Marie
pour objet: Elle parle de Marie; Elle parle par Marie;
et Elle parle pour Marie!

Or, il est it à la prem'ère page de nos Eaints Livres
"Je mettrai une inimitié entre toi et la femme, entre
sa race et la tienne. " Ces paroles divines piédisent la
naissance de la Fille de Juda, l'Auguste Vierge Marie,
selon le sentiment général des Pères de l'Eglise.

Le Prince des Théologiens, Saint Thomas,définit ainsi
la Pré lestination : " La Prédestination, dans l'acception
propre du mof, dit l'Ange de l'Ecole, c'est l'acte de
Dieu déterminant, de toute éternité, ce qu'il réalie
dans le tenp, sclon l'ordre do la gizîce."

C'est dans ce sens que la sainte Egliso applique à
Marie les textes de l'Eeriture qui se rapportent à la Pi é-
destination. Ainsi dans l'Offlice du commun des Fêtes de
la sainte Vierge, on lit ce magnifique passage des Pro.
verbes: " Le Seigneur m'a possédée au commencement
de ses voies, avant de commencer la création d'aucune
autre chose : j'ai été fQrmée dòs l'ét'ernité, au fond des
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ages,avant quo la terro fût. Les abîmes n'exibtaient point
etfj'étaisdéj9i cong ie. Les sources n'avaient point encore
jailli; les montagnes ne reposaient pas encore sur leurs
bases pesantes : j'étais enfant6e avant les collnes. Dieu
n'avait fait ni la terre ni les fleuves ; il n'avait pas affer-
mi le monde sur ses pôles.

Lorsqu'il préparait les cieux j'étais présente. Quand
il entourait les atîies, et qu'il leur donnait des lois-
inviolables, lorsqu'iL établit l'air dans les hauteurs, dt
qu'il équilibrait les eaux des fontaines, lorsqu'il entou-
rait la mer de toute part et qu'il défendait aux eaux de
franchir leurs bornes, quand il posait los fondements de
la terre, j'étais avec lui, réglant toute chose, inondée de
perptuelles délices, jouant dans l'univers; et mes
délices sont d'être avec les enfants des hommes." (Prov.
VIII22.31 )

Jésus-Christ est le premier et le chef de tous les Pré-
destinés ; et Marie est la première des Prédestinés après
,Jésus ! Jésus notre Père qui est aux cieux ; et Marie
sa Mûre et notre Mère, la douce Reine du Ciel ! tous les
deux nous veulent en Paradis ; oui, tous on Para-
dis, si nous nous montrons leurs véritables enfants.
Aimar Jésus, l'aimer particulièrement dans la divine
E ichstistio, le Pain des Anges et qui est notre Viatique
p-ur le grand Voyago à la bienlieureuze éternité ; et
aimer Mario surtout par la vraie dévotion au T. S.
Rosaire dont les Myztères rappellent -out l'amour et de
Jésus et do Marie pour nous, c'est nous préparer sûre-
ment une place dans le beau Paradis. En voici un ravis-
sant exemple : il est emprunté aux Annales de l'Ordre
de Notro Père Saint Dominique, le grand défenseur du
Dogme Eacharistique ; le Patriarehe du T. S. Rosaire:

La Bionheureuz Bernard DiniLicain, religieux
d'un3 geanda piété, qui remplissait l'offie de Pèro
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Sacristo, dans l'église du Couvent do Santarem cn
Porugeal, avait formn é deux enfants du voisinngo pour
servir kcs messes des religi mx et faire d'autres fonctions
les jours do F(to. Trop jeunes encore pour ombrasser
la vie religieuse, ilb demeuraient iez leurs ptrentp,
mais ils n'y passaient guère que la nuit, e ir pendant le
jour ils ne quittaient presque point le Couvent. Lo

père Bernarl avait pour eux la plus tondre affection, et,
en récompenso de leur service à l'autel, il leur enseignait
le catéchisme et les premiers êlémonts de la grammaire ;
mais il s'appliquait surtout à 103 formet à la vertu, à la
piété, et il s'efforçait de leur inculqur une tendre
dévotion envers le irès-saint Sacremont et à la très-
sainte Viorge. Au:si leur bonh:ue était de servir la
sainto Messe ou d3 demeurer en pi ièro au pied d<s autels.
A voir leur air candide et inncemt, lour simplieité, leur
aimable molestie, la douce gaité répandao sur tous lours
traits, on les eût pris pour doux petits anges. Comment
Jésus, le doux Jésus, n'eût-il pas aimé et singulièreni-.nt
favorisé ces deux enfants si aimables, lui qui, faisant
ses délices d'être au milieu des enfants des hommes,
recherche surtout l'enfaneo simple et innocente 1 Tous
les matins ils apportaient <le la maison do leurs parents
un léger déjeuner consistant on un morceau de pain et
quelques fruits, et après le service des messes, ius
allaient prendre lour ropas dans une petite chapelle
isolée. Il y avait là une piouso image de Marie, tenant
P*Eofant Jésus entre ses bras. Nos deux enfants no man-
quaient jamais de saluer lo potit Jésus on di4ant leur
Benedicite ; et le Divin Enfant qui se repaît au milieu
des lis de l'innocenc3, qui pascitur inter lilla daignait
b'échatpper des bras de la Mre pour se joindre à eux, et
leur demandait do partager leur petit déjeûner. Ce pro-
digo s'étant répété plusieurs fois,les deux enfInts rappor-
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tèrent lé tôtit au Pàro, on ajoutant que le petit Jétsus ne
leur apportait jamais rien en retour, et demandant ce
qi'il fatilait faire. L> Bienheareux Barnaed ravi d'ane
telle m'rveille, dit à ses deux petits protégés: " Voici ce
qu'il faut faire. Si demain la p3tit Enfatnt de la Statue
demaude encore à déjeAner avec voîa, dites-lui fran3h 3-
ment : Seignieuir, vous venez tous les matins prendre
p irt à notre p>tit repts, sans j-.tiis nous doaner riea,,-
en retour : invitez nous donc au m ins une fois, nous et
notre maître, à la table de votre Père." Ce qu'ils firent
le lendemain avec empressement; et le Divin Enfant
leur répondit : " Mes p3tits amis, j'accepte avec p'aiiL
vo're demande, et je vo.is invite au festin quo vous
souhaitez. Donnez-en avis à votre maître et dites-lui de
se tenir prêt pour le jour de l'Ascension qui est proche.
Je vous invite toas les troit, a venir dîner ce jour-là
-dans la Maison de mon PÔ:o." Les deux enfants, tout
j )yeux, coururent immédiatement en informer leur
maître. L'homme de Dieu bien assuré de la réalité de
la révélation, se prépara par les plus pieux sentiments
à ce Festin céleste. Il alla trouver soa confesseur, lui
râconta but C3 qui s'était passé et l'assura positive-
mmt qi'îl s'agissait pour eux d'aller au Festin de
'Agneau dans le beau Paradis.

Le matia du jour de l'Ascension, le Pûre Bernard,
assisté de ses deux petits servants, célébra la sainte
messe, avec une ferveur tout angélique. Le sacrifice
terminé, le Bienheureux se prosterna sur les marches
de l'autel, en recommandant aux deux petits enfants
de faire comme lui. Aussitôt des visions célestes com-
mencè.ent à réjouir leurs iimes ; puis, un doux sommeil,
le sommeil des justes vint fermer leurs paupières, etSils
passèrent ainsi au délicieux Banquet de la vie éternelle.

AIN-itfl DUi '1% 8. tOsAmad
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Lorsque les Religieux vinrent, après ke diner,1 pour
,erminer les grâtces à l'église, selon l'usage, ils lrouvôrent
les trois corps étendus sur le marche-pied de l'autel
celui du piêtre revêtu des ornements saci ê«, et ceux
des enfants couverts de loturs petits surplis ; leurs
visages rayonnaient d'une Iauté cé!cste. D'abord, on
les crut endormie, mais après les avoir remud&, tous
s' assuèrent qu'ils étaient réullement morts. Commeon
ne pouvait expliquer un événement si extraordinaire, le
confesseur du Bienheureux raconta alors, à la commu-
nanté tout ce qui s'était pasz6 entre l'enfant Jésus etles
enfants de choeur et la promesse qui leur avait été fiite.
Ce récit les remiplit tous d'ane grande joie ; on rendit
milla actions de grâces à la bonté <le Notre-Seigneur
on admira la simplicité et l'innocence de ces enfants et
la sainteé (le leur mnîtro qui tous trois ensemble
avaient mé± ité une si grande faveur. Leurs corps furent
déposés, en grande solennité dans un même tombeau;
il s'en exhalait une odeur saave et pendant.longtemps
le lieu de leur sépulture en resta tout embaumé. Afin
de perpétuer le souvenir d'un si admirablu prodige, il
fat gravé sur la pierre du tombeau avec ses principales
circonstances ! (Er. Ant. Sen. chronaca.)

Daigne notre divin Maitre placer ainsi un Jour dans
son beau Paradis tous nos petits enfants qui servent avec
piété aux saints autels; et toutes les âmes sacerdotales
qui imiteront le Bienheureux Bernard, cet aimab!e reli-
gieux de l'Ordre choisi de Dieu pour la propagation du
culte de Marie sous son admirable titre de N. D. du T.
S. Rosaire! (Acta S. S. 8 Mai.)

La Prédestination de Marie nous amne à son Imma
ulée Conception. Nous donnons ici en entier la Balle

.dePie IX, proclamant la Définition du Dogme. C'est le
plus beau monument que jamais Pontife Romain ait
érigé à la gloire de notre divine Mère.
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Lcs zanctcaires du 7. Z. Rosaire
La Santa Casa.

Intérieur.--Pnétrons do nouveau, plein d'un saint
rcspect, dans l'intérieur du Sanctuaire. Trois portes
de bronzo, nous l'avons déjà vu, y donnent entrée.

La Santa Casa est orientée du couchant à l'aurore.
Les proportions, celles qu'on nous donna comme los
plis exactes, et qui concordent parfaitement avec celles
que notre Père Thomas de Navarre avait retrouvées à
Nazareth, sont : à l'intérieur : longueur neuf mètres,
cinquante-cinq centimètres : (1) -largeur quatre mètres
neuf centimètres (2)-h autour quatre mètres, trente-deux
centimètres (3). Les saintes murailles, en arrivant en
Italio, étaient plus hautes. Paul III, faisant remplacer
l'ancienne toituto par une voûte de marbre, dut les
fairo réduiro au niveau qu'elles ont actuellement. Quant
à leur épaisseur, il serait difficile d'en fAire l'examen
aujourd'hui : le haut est totalement recouvert par la
corniche, sur laquelle repose la voûto ; et les por-to., à
l'intérieur, sont rex êlaes de maibre. D'apròs d'anciennes
mesures, elles auraient cinquante-huit ec(timètres, ap-
proximativement: n'ayant pas été dresséas trop rigou-
rousement avec la règle et l'équerre, comme il est facile
de le constater, par ce qui en reste visible, il est bien
probable que ces proportions sont loin d'être partout
les m:n3s. L3s précieux restes des démolitions faites
sous Paul II[, se conservent soigneusoment, sous- le
pavé et sous les marches de l'autel.

(1) 31 pied, 4 pouces-(2) 13 1 ieds, 5 pouces--(3) 14 pieds, 2
pouces.
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Le revêtement, à l'extérieur, ne touche pas les
saintes murailles : la judicieux autour do : la sainte
.Maison (e Lorette, à qui nous faisons ici do larges em-
prunts, nous avertit qu'on pet &en assurer, en intro-
duisant, par endroits, une bougio entre quelques blocs
mal joints. La distance qui les sépare, est, en moyenne
de cent douze millimètres (un peu plus de quatre pouces)

Que ce somptueux revêtement de marbre soit justa
posé et ne touche en rien les saintes murailles, c'est
aussi le sentiment du Révérend Père Pénitencier pour
les Français, vénérable religieux do notre Ordre et qui
a été d'une ama'bilité toute cordiale, d'aue obligeance
extrême et toile fraternelle po'ir nous. Non pas, encore
une fois. commua l'assurent avec simplicité certains
auteurs, qu'on voit distinctement la lueur d'une lumière
à l'intérieur, lorsqu'on se trouve entre les murs et les
bas reliefs. Car comment Ee trouver entre les murs et
les bas reliefs, si ces mêmes murs sont hermétiquement
fermés, en haut, par la corniche, et si l'ouverture (les
pieds droits) (les portes dans l'épaisseur du mur est
revêtu de marbre ?

Nous demandcanmes, en effet, entre autres choses, une
petite explication, sur ce détail, -u R,éérend Père Péni-
tencier, qui nous répondit : l y a réellement un vide
entre les murs et le revêtement; mais le vide forcément
ordonné par l'aspérité et l'inégalité des murailles. Nous
étions précisément à lui demander ces explications,
lorsqu'arriva un des employés de la Basilique, servant
de cicerone à de nobles pèlerins espagnols. Il fit, en
notre présence, la fameuse démonstration qui consizte
à prouver par l'évidence même que le Santa Casa
repose, immobile, isolée et sans fondements, sur un
terrain inégal.

A cet effet, il introduisit une petite lumière, *par une
petite ouverture qui se trouve dans le mur, à fleur do
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terre. On ne sait ni comment, ni depuis quelle époquo
elle s'y trouva. Nous vîmes là réellement une espèce de
vide ; mais le même Père, bien au courant du ftit, et
fort peu convaincu de la démonstration, se hâta de nous
dire que cette fissure pourrait bien être l'effet d'un
simple accident, et qu'en aucun cas, elle ne saurait, ce
semble, fournir une preuve suflisante pour conIrmer la
réalité du prolige.

Si nous avons insisté sur cette particularité, ça été d'n
côté, pour constater une fois de plus, à quels inconv6.
nient3 l'on b'expose, en décrivant des choses que Pon n'a
pointvues ou que l'on a mal visitée3 ; et del'autre pour
avo' Poecasion d'exciter dans l'âme de tous nos pieux
Lecteurs, le mmen sentiment d'admiration, mêlé d'une
profonde gratitude, qui remplit notie cœur en face de
l'étonnant prodige qu'il nous est donn.é, en ce moment
m6e, de contempler ici à loisir.

Oui, disons-nous, avec le pieux auteur cité plus haut,
oui, ilestdifficile après un simple coup d'œil, jeté sur la
sainte Maison, de se défendre d'un sentiment d'inquiétude
qui toatefois ne tarde pas à changer en admiration. On
est effrayé, à la vue de css frêles murailles, mal assises,
manquant d'aplo:nb, construites avec négligence, pros.

que en ruines, par endroits, que des milliers de pèlerins
pressent, heurtent et poussent, sans ménagement.
Aucun endroit no les protège, et elles résistent à ces bai-
sers qui avaient dès la fin du siècle dernier usó le Christ
à la colonne, sculpté sur la porte de bronze de l'escalier
tournant qui conduit à la voûite, bien que cette dévotion
fût loin d'être générale et que ce Christ n'eut guè
alors que 200 ans. Ce frottement continuellement répété
des foues qui s'y appuient sans précaution, n'a pas
creusé les pierres, et l'on doit renouveler de temps en
temps le pavé at le degré de marbre qui entoure à Plx-
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térieur la Sainte M1ainsu Il y a six sièclos que toutes ccs
causes de destruction agissent sur elle, ci Italie, et on
ne saurait y décoavrir la moindre traec d'altération,
beaucoup moins encore que!quo nouvelle menace de
ruine.

La mêmo Providenco s'étend au bois de l'ancienne
porte, aux restes do la toiture. Gaudenti, au dernier
s:ècle, en faisait la remarque, à l'occasion de la poutre

enchâssée dans le pavé da fond de la chapAlle, et qui sa
consume à peine sous les pieds dos pèlerins, qui la fou-
lent depuis plus de trois siècles. Sua niveau n'a pas
sensiblomenit changé depuis le renouvellem3nt di paré,
sous Benoit XIV. Les lims dl'argent q il la recoa-
vraient autrefois, furent bleatôt usé3s: los dalles de
marbre qui la touchent; sont remplacées do temps cin
temps : elle est toijours là, et semb!e daurer autant que
la Sainte iaison elle-même.

Nous voici à gauch de l'autel, devant la S:dnte
Armoire.

Reliques Insigne

L Tiunique sans couture

Mais où Charlemagne la placera-t-il ?
Ce prince avait une sour rommée Gisèla, qui hali-

tait, depuis un certain temps, dans un monastère situé
à Argenteuil et dépendant de la célèbre abbaye do
Saint-Denys. Théodrade, nièce de Gisèle, et l'une des
filles de Charlemagn, voulant se consacrer à Dieu,
manifesta le dé&ir d'entrer dans ce saint' asile. Alors
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lvrlemagne demanda à l'abbé et auX religieux de
nt-Denys la permission d'y p'acar sa fille en qualité

'albesse, ce qui lui fat ace>rdé. Q.', il aimait beaucoup
ette princeso et il voalut enrielair son mona3tère du

plus précieux Trésor qui lui out été envoyé-d'Orient.
[' fi, donc l.i Tranation so'ennolle de la saint3 Tani-
rpe vers le 12 ou le 13 Août do l'annéa SO, acomn-
igné de douze évêplies, et ento iré de si coir (1) et il
a déposa dans le monastère d'Argenteuil.

Ia ,Sde Tunique a Argenteui

Là sainte Tanique ayant été ainsi déposée solennelle.
ment dans le monastè:e d'Argenteuil y demeura tran-
quillement honorée jusque vers lannés 857. A cette
(p>que de nouveaux barbaras, les ).inois ou Normands
vinrent porter daus ces lieux leurs ravages. Ole était
abbeste du monastère et Charles-le Claiuve était encore
assis sur le trône de Charlemogne. Le monastère fut
ruiné, les biens emp9rth, n is pour la sainte Tunique,
les religieuses, avant de prendre la faite, la cachèrent,
avec la châ:se qui la renfermait, dans une muraille, où
elle resta enfouie et complètement oubliéa des fi.lèles
qui la e oyaient à tout jamais peidue, jusqu'en l'année
1156. Cependant lo monastère d'Argenteuil avait été
rebâti. L3 célèbro Sayer, abbé de Saint-D.anys en avait
réclamé la possession et y avait établi des religieux de
l'Ordre de Saint Benoit. On ne pensait plus à la sainte
Tanique, lorsqu'il plut au Seigneur de révéler à l'un de
ces religieux le lieu où le Vêtement sacré était caché.
Celui-ci le dit à ses Frères, et tous heureuz de cette
découverte, bénirent le .Dieu des miracles. Ceci se pas-
sait en 115$.

(r) L'Écr'n de la Ste-Vierge, tome 2, page 1(9.)
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fonneuis lendvus j ct saintte T nique-'ra'es

Dan3 son splendido ouvra'e intitulé: l'Eerin de lt
sainte Vierg9e, M. l'abbS Daran., parle ain,i de notre
insigne Relilne: ..... la sainte Tunique, sortie de son
obscurité attire et les peuples et les i ois. Et quand
Latie eo lèr, p>a C>Mattre l'Egise, 1l FraneC3,
catholique déploie, c>-na étenhlrd, la R>bc ba sa a coia-
tare, le divin symb>le de l'unit! dans la Fui. Elle est
solennellement portée en procession, dans Paris on
1534. François le suivait, à piel, avec la CXar. C'était
encore l'Le 4des rois ti es chrétiens. La France sou la
protection du saint Vêtement restera catholique, mais
l'ivraie qu'elle a laissé jeter dans quelques sitlons, arme,
de justes vengeancee, le bras de Dieu. Par le f-u, le
Père de famille purifiera o 1 aire : aux mains de-i
1Hagu-'enots, il le pronera sur la Frane . Le inonas
tère d'Argentoait fat enveloppé dar la dévastation
commune La sainte Tani..ue échappa aux fl tmmes.
GiAe aux libéralités de Ha3nri III, les ruines farent
relevées. En 16380, Marie de Lo:raine, duchesse de
Guise, lit faire une magnifigne châsse, couverte d'ar-
gent, d'or et de pierreries.

...... La sainte Tmnique nous re.=ta, sous la garde de la
pi6dé de nos rois. La dévotion dont, muintes .fis, ils
donnè·ent d:s témoignages pillies, méi ite d'être
racontée. I3nri Il, puis Hlc11i II[ vinrent, après 13s
dégastations dei .ldvïnistes, faire ami1 h mnorabe
pour tant de scélératesses, et prier Jésus-.Chri:t de les
prendre, eux et leur royaume, sous sa protection. Non
moins beau sera l'exemple donné à son peuple par Louis
XIII. le pieux monarque ne veut pas qu'on déplie
devant lui, la sainte Tunique, et héritier de la foi de
saint LDais, il fait eatenIre cette sublime réponse:
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Je n'ay garde : il faut croire non pas voir." Il no voulut
mrnne pas la baiser, se contentant do baiser la châsse et
de fairo toucher, par un religieux, son chapelet à la
Tunique. Qiand le fils de saint Benoit rendit le cha-
pelet, le roi do France biisa sa main et lui dit : " Vous
ni'avez fait an grand plaisir : ce chapelet a touché quan-
fif6 de saintes relijues, dains mes voyages : mais j'en
firai encoro beaucoup plus d'estimo à présent qu'il a
touché la plus sainte Relique lu monde."

La Eainto Tunique n'avait rien perdu de sa vertu.
Comme au temps de notre Seigneur, les paralytiques,
les sourds, les muets, les aveugles, les hydropiques
accouraient pour la toucher; ils étaient., çormmo
l'hémorrhoï>se et les malades du pays de Génézareth,
instantanément g.dris. Plusieurs recouvraient la santé,
en .portant des langes sanctiliés à son contact. Dom
Gerberon, 3nédictin d'Argenteuil qui nous racontoces
inzignes miracles, parlo aussi d'un enfant mort-né quo
l'oii presente à la sainte Tunique : il recouvre la vie et
a le temps de recevoir le baptme.

La Sainte Tunique continua d'attirer à l'égliso
d'Argenteuil, une multitude (le pèlerins, jusqu'à l'époque
(le la Révolution. Le Prietu 6 d'A.rgenteuit fat alors pillé
et détiuit : la e;hâsse de la duchesso de Guise fut emportéo
*>mme3 un riche batin par les ennemis de la foi thr6-
tienne et la sainte lielique, tranqpoitée dans l'église
paroissiale do la ville,
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IT

'UNE GRANDE MEIRVEILLE.

C'était en 1870, dans les premier3 jours de Jrini: nous
visitions par une chaleur accablante, les ruines silen
ciouses de Po:npéi. Cette Cité Romaino, détruite en
partie, par un tremblement do terre en l'année 63, do
l'ère chrétienne, réparit activemert ce dés.stre, lors-
qu'elle fut ensevelie tout entière, comme l'histoiro nous
l'apprend, par une immense druption du Vékuve,
dans la lugubre nuit du 23 novembre 79 avec les autres
villes voisines Hlerculaiium, Stabie, Rétine et Oplonte.
Le gigantesque volcan avait vomi sur l'infortunde
JPompéi, une couche de pierres ponces (lapilli) d'une
épaisseur de dix pieds, à laquelle s'ajouta une pluie de
cendre et d'eau bouillante que le temps dureit et trans-
forma en une masso compacte et imperméable.

Des fouilles furent pratiquées activement en ces der-
nières années, (t actuellement, au momcnt de notre
visite, la ville est presqu'entièrement découverte. U ne
profonde.tristesse, accompagnée d'un grand serrement
de ccour nous avait saisis dès notre entrée dans ces ruines
lugubres. Un des visiteurs aujourd'hui évêque do X.
se tournant vers moi me dit : " Pater, in inforno sumus.
-Père, ncwus sommes ici en enfer! " L'enfer était bien
là autrefois, en effet, et d'une manière visible. Les pans
de murs, restés debout, des théâtres, maisons, lieux
publics de cette ville paienne semblent suer encore la
luxure par tous leurs pores. Les peintures, mosaï lues,
fresques, décors, statues ne représentent g'néralement
que des scènes lubrique., toutes les abominations des
révoltantes divinités du Paganisme. C'ot le démon qui
tyrannisait ainsi d'une manière immonde ces indignes
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osclaves de leurs propres passions. Ils étaient contem.
porains de saint Paul: le grand Apôtre les connaissait
bien ; et il n'était pas très éloigné de là lorsqu'il écrivait
pour imprimer sur leur front à eux et aux autres païens
cet éternel stigmate: "......Parce qu'ayant connu Dieu,
ils ne l'ont point glorifié comme Dieu, et ils no lui ont
point rendu grâces, c'ot pourquoi Dieu les a livrés
aux désirs de leur cSnr, aux vices de l'impureté, en
Eorte qu'ils ont dé&honoré eux mômes leurs propres
corps, se livrant, avec un sens dépravé, à des actions
indignes...... (Rom. G. 1.)

Un silence do mort planait sur cette ville détruite.
La solitude même de la belle vallée qui l'avoisine
n'était troublée la veille de notre visite que par lesquel
ques paysans qui y menaient une vie errante et par les
rares brigands qui y trouvaient un repaire.

Le voyageur qui revoit aujourd'hui cette vallée seule.
ment à la distance de 16 ans, se trouve stupéfait et se
croirait volontiers sous l'influence d'un rève. La trans-
hormation est en effet complète : tout est vie, activité
et bienfaisance dans cette contrée désormais bénie : la
foi et l'amour en Notre-Dame du T. S. Rosaire ont
seul opéré cette résurrection. Voici ce que nous lisons
dans une notice toute récente, intitulée : .Notre-Dame
dui saint Rosaire de Ponpéi.

"...Le 13 Février 1875, 'Avocat Bartolo .ongo eut
l'heureuse inspiration de réunir chaque soir dans une
chapelle dépourvue de tout ornement et d'une simplicité
primitive, les pauvres paysans de la vallée pour leur
faire réciter en commun, lo chapelet. Il leur fit présent
d'un tableau, représentant la sainte Vierge avec l'Enfant
Jésus, ayant à leurs pieds saint Dominique et sainte
Catherine de Sienne, recevant de leurs mains le Rosaire.

18'l
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.1 pensa, avec raison, que cet te image offerte à leur véné.
ration, exciterait leur dévotion en nogmentant leur
confiance. Cotte ouvre r<çut bien vite la té.nédicton
du ciel.

S. G. Monseigneur Josepli Formisano, vuo de Noie,
la Comteso Marianna do Fuco et l'Avocat Bartolo
Longo animés d'un mêInme zèle devinrent les acquéreurs
d'un terrain qui devait servir à construire uno molesto
églite pour la pieuse colonie. Monseigneur de Noie
vint le 8 Mai do la même année, pi ésider à la po e do
la premièio pièrro du rouveau Fanctuaire. La foule
était nomb.reuse a cette cé dinoi,ie ; son recueitlcment
seul égalait sa joie. Pourtant on était loin (le prévoir
la magnifiecnce que ce nouveau Tem;-lo était appelé a
posséder dans un si prochain avenir.

La bâtisse en eiet était à peine commencée. que les
flièles rivalisaient do générosit6; de toutes parts on
envoyait dos offcandes...... La Vierge da R>saire donna,
proclamons-lo bien haut, des signes sensibles de ses
faveurà aux porsonnes qui concoaraient si gén6reuse-
ment à répandro son Culte. L3 nombre des pé!crins
qui arrivaient à Ponpéi augmiortit chaque j>ur. Le
pauvre y laissait bon hamb'o obole, l'artisto venait
mettre au service d3 la Mòro do Dieu son intèlligenCo
et son génie.

Le plan primitif fat vite abandonné, des favmrs mi
raculeuses, dàment con=tatée, tout en grandissant le
zèle des fidèles multipliaient aussi leurs dons. L'élan
fut immense dans le monde catholique, et lo monument
qui en devait repréenter l'ardeur i econnaissante prit
dès lors de grandioses proportions.

Au bout de onze annes, sur l'emplacement destiné à
une moleste église de villoga 5 'élèvo ajourd'hui une
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iagnifiqjus Bsiliqu3 aaz m>aunent.deus propartions.
Les décorations faites des marbres les plus r:aTes, des
,.tatues do bronze, dos peintures et de8 fresques, des mou-
lures d'une admirable richesse,. tout cet art da aux plus
remarquables talent., placer.t à cette heure ce Sanctu-
airo au niveau des plus célèbres du monde.

Ce fat le S Mai 18q7 qu'un Délégué du Souverain
Pontife, l'éminent Caidinal Monaco La Valetta vint
consacrer solennellement l'autel de N. D. du Rosaire et
pi é&ider à son couronnement. Sa. Sainteté Léon XII[
lénit lui-même la merveilleuse couronne qui devait
eein-lro le front de la Vierge Immac!ué : sublime et
éternelle attestation de la Fui et de l'amour de toutes
los nations catholiques 1

Cette couronne c.t d'un travail merveilleur, ]03
.diamicuds et les ap7phirs admirablement disposés fonit de
ce diadrème une étineelante aut!é Âe,témuignages d'autant
de prodiges de la toute puis::anco de la Reine de la
Victoire.

-S m Emaieonu le CaLriinal anaeII Li Valetta
avait apporté une magnifiquo chasuble portant les
armoiries des Pecei qui se détachaient en relief sur les
riches broleri ýs. Sa Sainteté désirait que cet ornement
sertît le jour où le Cardinal eebrerait la messe solen-
nelle qui devait inaugarer l'autel dédié a la Vierge du
lo.saire...."

Le S>uerain Pontife a enriehi le nouveau Sanctuaire
de nombreuses Ltdulgences et d'intportants Privilèges,

Le pieux Lecteur conviondra avec nous que c'est .là
une merveille, une étonnant nierveille et que Dieu
seul peut opérer poar glorifiar sa divine Mère !...

réaliser une somme d'argont énorme, dans un si court
espace de temps pour ériger un des S.nctuaires les
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plus beaux du monde et cela surtout avce l'obole du
pauvre, et dans un pays dévoré par la Révolution, où le
peuple meurt littéralement do fdim !

Quo le Seigneur, Dieu d'Lral soit done béni, lui qui
seui opôre do telles morvtilles ; ot que bénie Foit 

jamais sa divine Mêle, l'auguste ViorgO Marie, la glori-
A M mci r

Us Llreine ULi T . .Rosajil.

NoTA.--Nos pieux abonnés apprendront avce dica-
tion que les pélerinages qui ont été si édifiants l'année
dernièro, ont recommencée dès la fin de mai, cette
présento année 1892, avcc une faveur nouvelle. Le's
trois premiers sont arrivés la inûme semaine ct d'autres
s'organisent. Les heureux pli ins q Ii ont obtcnu, par
l'intercession de la douco Reino du T. S Roîaire, do
précieuses faveui s, soit dai.s l'oi die j p:iitucl, soit dans
l'ordre temporel, sentent le bcsoin do revenir à son
béni sanctuaire, pour expr:mar lcs sentiments da
leur reconnaissance. L'autrcs dézirnt obtenir de
semblables faveurs ; et <omine la grande dévotion,
si chaleureusomcnt roccmmaidéo par le 1o iverair
Pontife, , Notre-Dame du T. S. Rosbi-e se pratique
aujoard'hui dans toutes no3 familles cliétiennes du
Canada, les pélerinages augmentent, (t la Tiès.
Sainte Vierg.r hfaî ie, Mère de miséi icorde, multiplie
ses b'enfaits i.our i2ompenser la foi et la confiance
de tous Ees picux enfants. Le lecteur le conetatera lui-
même avec bonheur, à la IVo partie des annales, con-
sacré à la publication des faveurs obtenues par l'inter-
cession de Notre-Dame du T. S. Rosaire.

Imprimatur
t L. F, Évéque des Trois-Rivières.
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